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que le apnde voys appronVera. Mida sips vous
damnez pour plaire au monde, ira-til, vons, tireir d
l'enfer.

Tenez, mes bons amis, jamais. vous ne vous hop'o-
rerez devant les hommes, en voui s déshonorant
devant.Dieiu, et en trahissamt votre devoir',;us ne
recueillerez pour prix de ·votr aricion qe
le mépris de ceux à qui vous vouliez ue
on yous-memes: Deux enfants se tropuyent, un jour
d'abstinence, assis a mne talif chgée, 'aliments
gras: 'un accepte complaisaimment tout ce qi lui
est: offert, l'autre refuse; lequel des deux vous
paraît le plus estimable? A1el de de aeme-
riez-vous mieux ressembler ? oici ce. qmil arîva ;
malgré que tous ceux qui étaint ténmins d'une
conduite si différente ne fussent pas tôu&des dévots,
tous applaudirent au courage du second, et jtàèrent
un regard ce mépris sur soni comlpagnon.

Puis ce jeune poète qui, au moment où il rece-
vait les applaudissements de Plite d, la société
parisienne, refuse de ieconnaître son pèreieux et
pauvre, cpmmen.t est-il.p..y .sé decet e vi'iahfia-
blc ? A cette vue, les applaudisements se chargent
en une explosion de cris d'indignation, ei tdntès les
bouches murmurent ces pa-oles flétrisssantes": Fils
ingrat 1 . .fani dnatwre

Fils ingrat, enfantdénaturé ; oui, voilà les seuls
noms qui conviennent au fils qui ro'ô.pt de son père;
mais quel nom mérite celui qui roggit'de son Deeu?

Soyez toujours fi dòlesà l'étendard du ebcrétien,
et je vous proxñéts, sur la terre, Pesmtime des hommes,
la paix du cœur et le ciel pendaut Péteinité. En.
portez comme bouquet. sptuel, es parles du
Sauveur "Celui. qui m'aura reconnu et. làrifiô
de'vant les hommee jle econnaîtrai et le glprffi -
rai devantmon père céleste.

(A continuer.)


